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:b; l Pour un Naturisme Prolétarien 1~ 

NATURISME et INS'FINCT 

Cette séne d'article:, dont un hne sortira peut-être - a été préparé 
pa• une enquête. \ïngt rentes en ont donné le texte. Des gens illustres 
chefs d'écoles naturistes el des gens obscurs)- ont r·épondu. Chacun eompte 
qu1• je proclamerai sa doctnne comme la metllcur-e Les fidèles de tcllr ou 
telle doctrine altmentaup m'ont mis en garde contre toute infidélité '' leur 
vrthodoxae, et parfots sm· un tou presque mrnnc;nnt ,, Hors de moa, pas dP 
sa lut 1 "• semblaient-ils dii'C. 

Taul 1le curiosités unpatlentes !lussent :-.utTa à me rau·e reutret· sous terrr. 
Eu rutl, j'ua failli renoncct• ù écrire ces pages. Car je mesure toutes les déecp· 
lions qu't•lles vont causer, toutes les colère:, qu'elles vont soulever. lll'jà 
j'<>ntcnds les railleries des !::t'IlS sùl':, d 'eu:x-rni·rurs: " Qut: d't•ncnrs, qut• 
d'uwerlitnùe:-.! " Les j)('l'sonues de bon sens. t•onsraentes t.le leut· mromprtent·t· 
et désH'I'ttses de s'in!>truirl', spront déçues ; al h•n•· faut la vérité : m· où est la 
n'•ntr par'IIIJ tant de doetrim•s I'Ontradirtoires ., Si je lem· dis· •· Ln st'Jt'llt't' 
n'n pus encore tt·anché t•utrr telles ou telles h) pothi·ses "• ellrs on:usl't'unl 
Ir:-. snvnnts de se perllr'l' cu vainc~ querelles, de pout·suivre des rrchrrrht•s 
innli lcs ou à résultats lointains ct de ne pas s'nl.lachrt· ù r essentir!, c·'pst-à­
darl' t\ rom parer enlt't• r•llcs. " Ioules l'laost•s 1•~-:alt•s d'ai lieur~ n (selon la 
formule cuusacrée), le:-. diverse~ lbi>ses eu présl'nce. Mais plus déçus em'u1·e 
plus vrxés, plus agressafs vont èlrl' les chefs dï•colt•s el leurs rhsriples orlho­
dnws. Ils rne l'ont assez laissé entendre. 

Comment, entre les regrets des uns et l'hostahté des autres, troll\cr lt• 
couragc· cl'écrtre re que J'on pense? Ce courngr. Je 1<' puise dans l'ohJrrllnté 
srirntifique et dans la 1·onvartion d(' reodt·e srr'\ it•e Ob.iecth·ité. Ou·e : voit· a 
l'l' qu€• l'on sait et er qur l'ou croit. eu distaugunnt luen cnll·e croit•r ct snvou·. 
car· il y a dt':, fai ts, tles hypothè•ses el de:. lois. lln l'ail nr prut Pli'P éril-(r t•n 
101 ; moins ••ncore une supposilton d'ora&JJJe sulo,Jl'elive. Or ces distuu·tuuas 
uni ran•Jnenl été faates. mt•me (ou snrtout.) dans lrs ouvrages des sprrialrslr•s 
dr• l'nhmrntalion natura..,le. Ellrs pourront rlom• rl'ntlrl• sen·ict' au\ chereheurs. 
aux Jltll't•uts, aux mailrrs. aux mquiels . aux malllllt•,.. Elle:, rendront ~t·nart' 
au""' qui ,.ail ·? au\ hommes ùe scienrr l.'n !Pur montrant sur quel:-. Jllllllls 
faire porter leurs rech!'aehes l'\Jlérimenlales : alnuents dont la lent·tn' uuln­
tiw ou nocive est conlrovprsée et ten1pérunaents physiologiques : IJUI'sliou 
rapitnlt• ! Et puis il )' n autre chose encon'. Drgugr1' de plusieurs doct riurs 
ù prt•naulrr vue cont•·atlictoirrs r·t• qu'elles ont th• eornuum, c'est donurr <lll\ 

call(litlals il la santé nn<· ht1SI' qni lem· appuraitrn sin/liE' C'l sùr't'. C'rsl déjà 
heuucoup. Les C'llnE'Illis du sl'rtarismr alimentnir·p sp lmll\rront rassurro;. 

Enrm j'implore lïndulgrnce des chefs d'reole et de lrurs disriplrs or·thn­
dows. '\'{otanl, moi. l'Il droit de sanctionner nu<·un ~ystème commP lt• st'ul 
hou, tls suwnt d'anllll'f' qtu• J·a,ancerai <h·s hr'ri·~aes el mettrai peut-t>tr·e 
f'll doute t't'lJII'ils CO(\sidi·rcut t•ouunr n·•·litudp..,, €Ju'ils \'etril!pnt hu•u toutefois 
uolt•r ('('l't : je ue nic, ahsuluanenl. la valt>ut· d'ètllt'Ull systè>ntc ; t'Il laul 
qu'houaJne de science, je u'c11 IHII'ais pas le droit, pas plus que de l'uffit·nu•r 
sans autr·e . .le reste ouvert ù toute preme t•xprrirnrnlale. JuSfJU'iei j'ai vtt 
des gens se bien pot•ter, leur vie t.lw·ant, avec les régimes les plus dil•ers , 
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Jr n'a• fJU:> trouvé 4ue le:. ut.h:ptes d une école Jetewunée :.e purta~:.eut ml l'li' 
qtw ceux de:. autres éCQI~:;. Qu'est ce que cela prouve., Peut-ètre cela prouve-t 
il que l'ûge, le teUipémlllcnt, le geru·e de tra1ail compteut beaucuu!J t·onuHt· 
nussi la race, l'hérédité, J'hygiène subie durant l'enfance. 

De tcute façon, méfions-nous des affirmations non basées :.UI' des obser 
vat10ns comparées. De préférence tenons compte des statistiques indiquant 
le pourcentage des échecs et erreurs Alors nous verrons clai1· 1 

On a dit du mal des statistiques. Il est ITOI qur mal mamèe:. t'Iles sout 
nm~e:. d'erreurs. D1sons plutôt tant vaut I'OUIJ'Jer. tant 1·aut l'outil . tant 
rani l'esprit de vérité qui anime l'homme de science, tant valent les métho· 
de:. statistiques ou autres dont il ust> L'esprit critique dans lt> bun 
seu:. du termt' Se d1re SI J 'éta1s un advt>r sam~ cie:. com·iction:. uuxqnellr~ 
m'ont ronduit mes recherches, comment rn·~ IH't•udnus-jt' pour cssayt'l' tl<' le~ 
démolir'! Cette contre-épreuve t6moignem uu nou de leur sol idil~. r..,,., 
grands avocats le savent bicu qui, par )f•tu· ~uwrl'ité, suprèmr hahilctr, ~~ou 
prnt l'her·he sous les J.Jieds nu proc·ureur générnl. Les clff'ls de relui-ct, J.il'~vu:.. 
o;rroul rlésormais sans venin Combien l'équ tté gug~wrait, même aux déprn~ 
tlu tlr'oil écrit, si IPs jul'istc•.s usaient plus souvt•ul t•t.•lle habileté-là ! 

\lalheureusement, en matière de natun,uw, tl arrhe qu'un certaut mys­
tit·tsmc ouue la porte uu :.edansmc. Et alors udtl'U l't.·~pril !'I'Ïtlllllt' ... 

CP petit livre n'est, on le 1·oit, tu 1111 r•.\pusP untlntrrul ù 'hygiène ulimen 
lt\11'1', 111 un tratte th• phystolo;.(IC' du sysli-mt.• dt:.:<'slif. comme rn t'OIItJlOSPnt 
les mrderins. Il aumiL voulu ètre une nHst• uu point. Il ne sera, faute cie 
doc:umentation objective, sufTisomment c·ompli•lc, qu'une introrluC'tiou Il l'nl'l 
tle hirn manger. Ce sel'ail sans doute heau!'OIIfl rl(ojà s'il parvenait à nous 
pr•rtnetll'<' de voir un peu plus riait· sur les voies ri moyens rlP se birn porl!'l'. 

§ 1 LE NATURISME 

Le naturisrue .... ,1 lifte praltquE- et mœ lht•o•w Luc JJ1'31lquc dt• la 1w 
,atm• sPlon la naturt' 1 nr théone QUI se base su•· la physiologie alim<>utnut· 
les rapports de l'homme aveC' son rmlien, le., rrsnltnts comparé~ que 1 ·uu 
obtit.•nt en obser·vant dtvc•·s régtmes. A et'! {·gard, tl ~ t•ut de tous temps dt·~ 
èh'cs pour qui une ccrtninP l't't'herche du bonhetll' HV!IIt consisté à resll'rtndrr· 
cc•·tuins plaisirs. Cm· il y n dl's plaisirs 1111 i nui:wnt au bonlteur. f•: t e'est là, 
proprement, dP la mora le. 011 p!'ut s'élever plus htwt encore. La rnysiHIIH' 
religirust• des diversrs I'PhgtOns admet des dr\'OII'S. Toul rial phystulogiqllt' 
•rn• nous emprd•P dr· remplir c·rs devoi•·:; <>si llllllllai::. ; tout cc qtll rau~t· 
, ... t état rst jugé utatllais au""'· la cause ;;oit-<·llt• hrutale ou agit-elit• a petit 
ft•U, ~~~gravant l'r'tal d'èqurhbrr durant dt'.S annrr•::., I'Oire mrOJI' de" gt\lh;lël· 
twns. 

\u~~uste Forel t·•le, à propos d'abstinent·t· d'nkool, un cas fré<rnt•nt. Lt• 
J.:I'UIId-pl>re. r·olmste l'iPillanl, boit <>l a toujuur·s hu son petit \'t't're dr hlllll'lll, 
rt, aiTii·IIH'-1-il, ne s'en porte pas plus mal fHJllt' C'rla ; au C'ontratn•, il st· 
~rnl jovial, a lerte, ne portr pas de lnnetlN;, el st• moque des jPHtlcs 11111 
sont moins " jeunes u que lui ! 

Son rils PSI 1111 om·••ic•r dan:. la for·t·r dr l'tîgP. mais la 1 ie st•mhiP 
pt•srr ~ur sr;; épaule" \on qu'tl ail !J)U, à lnlllltll(•l' 11111' l'aÏ!'UI : tl I'Uilllllit 
plus dt· loisir·s et 1111 luw rPiutif ÏIH'Oflnu dt• t·Phti·t't ; mai~. o;ous ~tut lnml 
temlu. tfpr'rii·re S!':. ~eu :o. iutt•nsifs, 011 •·cconnait till(' lutte : Il st• pla1111 dt• 
tout. Il ne re!'unnait pas 11111' Ir• l'in dont il use suns -,al'oir qu'il l'Il uhlN'. 
s'tl l'pxcite pat·fois, diminue Jlt'U à peu sa rorC'e de résistance. " Qui rH us«'. 
s'use .. , peut-on dire de tout excitant artifictel. Au lieu de Sll plaindt·e de soi 
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ct de n·médier au mal de li<l santé, l'lwnuue, longlemp~. s'tlluswtutt• Pl 
dU'Jthc autour dt• hu la tau;,e de ::.es maux. Il n l'Il manque pa'! 

Et HJJCÏ le pcltl fils, un Nre ft•agile, cum·uutlll el léger, faniHMJIII', mra­
pni,Jr dr fixl'r sou attention, pnrfois caliu, pllt'l'ois insu(lporlablt•. Il y a l'Il 

h1 1 elu l{éuic el de la folio. Sa mèt•e en est fiort!, H•uis le mllill'e crt•l'ol!•, Ir ,inge 
atTtrrc\ voire anonnul, non pas faute d'inlellig-ctu·t• ou d'inluiliott, utHis raul~> 
d1• stahilttc;. Quand le pettt sera adulte sera-t-Il capable de gugut••· sn 1 11• '! 
Sc·nt-L-11 apte à aucuu lra~nil suivi? Ses enfnnls à lui ue ~eront-tls pas clcs 
dt•st;'(llilthrPs frisanl l'aliéuution mentale'? 

Cc que l'on a dtt de l'alrool, on peul le redire de bien d'11utre tn!'ls : 
c·t•tl\ qut exl'ilent, 111!\me un peu ; ceux qut sont frelatés, le:. mets " morb " 
dnul lt•;, pdncipes sains, vtvlmls, assimila IJles, ont été soutirés pur des matll­
pulatiun~> di1•er·ses ; les mds t!lllpoisonués par c·cs mêmes intec·ventions cl. clonl 
les l(lllttllilés, même influitésimales, ùe tJI't)(luils chimiques non ttulurels 
ittloxiqurnt l'organismr : brome, f01·mol, pott~sse, acides diver·s, etc. ; enfin 
h•s mets qui enCI'assent l'orguuisme. 

Purtut les aliments saws eux-mètHes, tl en est qui conviennent à l'ogd­
euill'tttl't que le citaùin m· snurailabsorbtH sam. clonunage en même quantité ; 
etc, ahmenls qur convtenuenl à J'ounier· tenas:.1er el qui nuH'ateul à l'inlc>l­
ll'l'IUI'I. Le tube dtge:.tir :.e comporte autrcmeul chez rhouuue dehout qui 
al{ tt en plein air et par lous les lemps, et 1 'Iton une assis 1 'emplo~ é de 
htn'cau qui ne travaille que des yeux et de la tète el demeure eonCiné 
lu plus gt·andt> partie de lu JOU J'née, quelque trutps qu'il fasse. 

llr t·etle disconvenon<·e de ce•'lains mets, certains physiologistes <Jill 
rcl'hcrché la cause uniquement dans la physiologie de l'u homJile "· c•ommf' 
~i tous les hommes devnuent avoi1· un sjstèmc di~estif identique. Certes, 
il ~ n dl's lois Haies partout cl toujour:. ; mn•s lrs cas particuliers clilri•r!'nt 
Juill moins ce•·tainemenl. Ce qui disconvient à l'nu, ne disconi'Ïrnt pns ù 
ranlrc. 

Celte uniformité de l'nes de la physiologie g~nérale- celle qui ue lient 
pas compte des individus - a conduit certains ltyj:.(iénisles t\ exclure de leurs 
théories ulimentaires toul ce qui ne con1'it>nt pus, mèml' à un ('erc·le •·eslrciut 
cl 'individus. C'est alle•· lt·op loiu. Un en voit mème déclat·er que l'lwnune 
no•·u1al n'existe pas, que nous sommes lous iuloxi(lués pat· hét·édilé rt di•s 
notre fH'emif-re enfance pa•· de grosses en·eu•·s d'alimentation. Ccci peut bieu 
<·Ire ~rai .. ~lais ils en ti•·enl la conséqueore que voici. " rous ue •·euull'llllf'Z 
pas, tl&·larenl-ils. que lei aliment vous into.\Î<JUt' ; aucun malaise ne 1ous 
le• n;vc\le : et pourtant il 1·ous nuit. Prenez pour modèles les grands senstiiCs. 
c·<mtnw les hommes moyl·n~ prendront les saints pou•· mO<lioles. Dé~•nto;.iques 
ù un dt·~ré extrême pm· clr longues années d'nhstinence ete tout c·c qui peul 
nuit't', pal'venus à un degré ext••ème de conscience rie soi, ils sont capnbles 
cie décrier le degré de nuisnnce de n ïmpol'le quel tn!'IS pris mêm!' à dose 
minime. Voilà vos guides, vos ('hefs. Si vous vous y prenez à temps, si vous 
fll'llliqu!'z di>.s le début telles ou telles abslinenc~r~. vous vous porlcn•z l~ujours 
hic•n. Et si notre a1·is arTiYe trop tat'd el que I'OUs soyez cro1'eS cl déjà intoxi­
qué, le régime des abstentions vous guériJ·a "· 

Ainsi parlent les .José Castro. les \ rocho. hien d'autres. Ttennent-ils 
nso;ez compte des i11diYiclunlilés ·? X(' sacrtCient-ilo; pas à des dieu-.: inconnus. 
à clcs entités physiolo~iqurs im;sibles. ù dt>s th!>orie..s très vraies ('Il eertain!; 
t'as ceux qu'ils ont ohsrrvtls - mais Causses tians d'autres? Et si leur!; 
lh~scs ont eu du succès autour d'eux, n'est-ce pas parce que des ètrcs sou!-



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 501 

fmnls. ~oult'nus. rncountgr,, ~u;.:~eslionnt•, par lt•ut optimisntl'. 01 ani t>IC: 
tl'otllt•tll'" P(JUI'P:- el rt11{•'He' t'e1;, pat· 011 régime· 1 I'IIIIIH'III sa111, uni aJuutt• ia la 
l'llleur r·~l'lle du t·egurw l'llJIIlOtlll itH'llllllllt'lhtll'ahlt• tif' l'oplimbuw qui 
gtttlril ta plttpllt'l dt>s ntttll\ t'rt'ls ou illta~ille's '! Hr• là à f{.-.n~mli;,t•r l't's 
lhtlorlt>s. t\ vouloir· les nppliqut• r· :\ l'ltutllallil{• t rll ii•n•, il n'y a qu'1111 pas. 
!laus tnon l111'e" Cttlll\r•a· I 'EIIrt'g'ÎI' " (1). j'ni IH'IIIIùlll'~ Ir 111ul dt• hvu S«' th. 
1-:l'ldrmnwnl, il rsl pl'is duns clt's s('ll~ lai·s dllt•r•,, l.t•s infra11:-.ige•nnh nt• 
l'llir•ul la \cll'if(o all'c un ~··and\' qm• dan' lteu·, pt'uprrs opiuwn~ . \lai,... 
pane· qui' je t·rpousst• lrs lhi•,..t•s rxlr~nti,lt•,, un a dt;d;u·.-. qut• 111011 111 n• 
c·onlt•mtil d'u ~normc·s ctn•m·s u ! ~on : drs h~ pulhi·ws ~ ·~ hem ft· nt. lt•, '""'" 
pitt~ ll'llies, d·autt·es moins nait•:. : mai, uu'mt• t•t•lles-t·i son! H<llt'' ''" 
e·t•t·rains ras. Quand on voit s'oppOSI't' sut· rer·tullts poi11ls les sa~n11l' t'tr'­
nu'mt•s, qu'on ronstatr tl<'s divergences enlt'<' lt•s !{rand~ in!utt if:-., dwr;. 
cl 't\rolrs nn 1 uri stes el t\111 r·rs, lous égniC'mrnl sinc(·t'<'S, for('<' rsl hirn dt• 
rt•c·onturilrr qu' ils ne lirnnrnt pas Jo v(•t'ÎlÎ'. l'ur rxpél'ienrt• sl'Ît'llliriqtr t• 
luu~uc• d patiente n pu nu• ronrluit·e ;\ crrtairw,.. t'OIIIÎ<'Iion~ . .ft• lrs ai tlilt•s. 
Ct• n'c•sl pas Pn Jps qunlifinnt cl'« er·r·eut';; " rl ,an~> roul'llir aut·un<· prt'll\1' 
1111'ull mc• le;; f<.'ra abandonnc•r·. La tttesur·e de crétlulité de l'homme l':-.1 dun;. 
sa ". t·omprtl'nce "· 

( 1 ,,uivre). A!l. F1:111111:m . 
§ 2. COMPETENCES 

,J'nppt>llr " comprtt•nts " les homnu•s qui o11t su l'l'unit rn un lou! la 
IJulor·l!· <'1 lu pratique <•t ont uinsi utlcint le sut·<•,\.;, 1111 ~urt·t's visiiM t'l l•c'·I'Î­
finhlt•. En mntièt·e dl' mtllll'ismr, lrs hommrs I'Ottlprtt•n ls CJIIE' j'ni t'C'IH'IHIII'(•s 
lll'ont lous Mclm·é toitS, so ns CXC'Cption : If Il raul inclividnnlis<'l' ! " 
()n't•sl-t•r à dir·p? Que les t•as tliiT~t·ent du toul nu toul. :liais en quoi tlin't'•rrnl 
lt•s <'Us? qurls sont lr:s " typrs " dont il raul lt'ni1· romplr '! !ri, l't' sont lt•, 
a1·i~ tl!'s p~yl'lwlogues 'ct plty~iolo;tistrs qui, ~an~ s 't\·m·tpr· s(·t·irusrnwul. """' 
Plu·nr1• loin rie se •·enrontr·rt· .. le dirai plus loin la lhroric des typt'" ou lc•m­
pt\t•nuu•nrs physiolo~iqurs tirs dortrurs )Jar \uliffro disciph• de r.laurlt• S11(nnrl. 
"' llut•t' \ llrnd~· . .Te pat·lcl'lli des t~·pes de l'hon•o~pnthie. Tenous-uotas-e•n ic·t 
à un rait fondamental. 

Tout. re qui vit vihre. Toul (ltr·e it't'ltclir t•l rrçoil dl's r·adinlions. l.n l'ir 
mi'nH' rsl radiation, unr gnmme de r•adinlton~. 011 a lll r!;n r·tl res nrdintions, 
nnulogut•!! t\ celles de ln r·ndio. On a ronslnlr <JUP. s'il y a uur• J'Hrlinriou 
dt• hnsr l't pl'u prrs ronslnnlt•. il existe aus.~i drs t'IHiialions cssrutirll1•s. pt'o­
prt·~ t\ lt•l ou lei autr·e type dïndi\•idus ' :!) l't crui Ill' sont pas t•rlll',.. th• 
11·1 un lrl nulrr tn1e d 'houunrs. Au dt>ssu<; dl' I'<'S deux échelons, foncla­
nH'IIInux, il y a des r·ndiations qui \'Ot'Îl'nl ovrr l'àgr ; d'ault·rs. srmhlf'-1-tl. 
a\'1'1' un rnsrmhle dr fOI'C't'S rosmiqurs. IPs fanu•nx " r·ayons t•osmiquc•s "· .,, 
Jll'll t•ounns rncor·e. mais rliiliH'Ill eoustatrs 1'1 tl'lllll' pnissam·c t•nnsid~rnhlr. 
!Ir• r•rs t·n~·nns .sont I'IH'inhlrs rn nature el t'Il t'll't• l;; Pl 11olr'P organi~>llll' vn r·w 
11\t'!' ln nnltrrr dt:> I'I'K l'ntlinlion:~. C!'ri est l'~~r·ntir•l. Il V!l sous dir•r• q11r ln 
sarllcl Pl la maladie prést•ntenl tirs rartialions tli ll'rrl•nles. jP l'Pli\ 1lire l!'s 
orgnurs sain~ ri les Ol'!(lliii'S 11111ludes. 

1 'nmhiancl' ualnrellt' t•l lnunaine jour au,,..i 1111 l'îole qu'on ne 'lllll'llil 

(1) l:.dicion de l'lmprim.ri~ à t'l::cok S.int·Poul (At.., •. \t.rihmet ), t933. 
(l} \"o1r le livre de Jlu.;quelinr ChunterèÎnç et du dv-ctcur Cemi11k S.voire: • Onde• ct 

radiation• httmoina.a " · Snn&t.x~utw, M~hm. 1933. 
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sur~>stinu.•r·. On en a étudié certains aspects : celui tles couleurs {1 ), p111 

''xemple. t.rs personnes que nous fréquPntons dans notre famille, parmt uns 
rPiations. dans nos activités profpssronnrlles ag• ~sent sur nous commP uou~ 
agrssons sur eux, el ceci non pas seulement au !JOint de YUe moral et psycho­
logique, mais très J)l'Obablement au point de vue des r·adiations humaines (2), 
en partir·ulier de celles qui émanent des glandes endocrines {thyroïde, Slll'l'~­
nules. inter·sticiclles, hypophyse, tlp1physr, etc. ) .J'en reparlerai 01· uotn· 
r~crptivité à ces radiations diverses est dir!'rtemenl en rapport avrr uns 
proprrs radiations du même orclre et de nu~me origine. Cette réceptivité ''rut 
varier du toul au toul et va de l'opposition absolue, à travers l'insensibrlité, 
JUSIJU'à ln concordo.nce la plus extrême. Tl ) a des natures qui nous " élee 
Irisent "• comme on dit. Les antipathies et les sympathies inexplicables trou· 
vent là leur origine. Il y a des répulsions irr~sislibles, ceci même chrz rlC'~ 
IJ<Ihés mro.pables de juger : il y a aussi. srlon le terme de Démocrite, den•nu 
populaire, des " atomes crochus "· non morns irrésistibles. Cer·tains " coup~ 
riE' foudre ., amoureux ne sauraient guère s'cxpliC)lrer autrement 

)Jais voici qui donc. auJOurd'hm, E'Sl " compétent " en matière dE' 
vrhrations orgamques? Ou, plus exactemrnt (car le mot " radiation " ne 
prrjugc pas sur les thèses fondées sur des " émissions ., de particules 
quanta et celles qm affirment qu'on se trouve en présence d'« ondula-
lions u), en molière de " radiations humainrs " ? Personne. On cher·che. 

Admettre que le régime naturrste cl, singulièrement, l'alimentation, dé­
pendent dn type r·adio-actif d'un rudivrdu et de son état radiant momentanr, 
dans loufe sn complexité, voilà UIH' hypothèse qu r se présente spont.anérrnmt 
à notr·e esprit avec un degré très haut rie (•rédibilité. Ce qui doit signifier 
que toute affirmation et toute n~gation. en matière de rt!gime ne doit ~trt> 
acceptcle que " ad referendum " " Es!'ay!'z ct vous verrez bien, à la longue, 
si cela vous réussit ou non " A la longue ! Terme bien grave dans ses 
constlquences. Si l'on se trompe, r'cst à lo longue que l'on découvr1ra qur 
l'on s'est rrndu malade! Conclusion ~P tromper le moins possible' 

Ceci revient à dire : choisir de bon~ guides, les choisir le moins mal 
possible. Et ici le problème se complique dt> nouw~au Comment, nous. mcom­
pétent!>, JUger et décider entre des " compétences "· mêmes celle~ " rm1ver 
~ellpmenl reconnues "• et qui se rontredisent l'une l'autre ? 

La compétence scientifique ne suffit pas. Il l a des savants qur se révi'­
lent incapables en pratique. Il y a des chefs d'Ecole qui ignorent les diffé· 
renees entre les types. Il y a des intuitifs de gPnie, par contre. qui ignorent 
toul dP la théorie et sont des " guér·•sspurs " possédant une vraie valeur. 
pa1'ce qnP, inconsciemment, ils savent ind ividualiser. 

Rares sont les compétents en lhtlorie qui le sont également en présence 
de la pratique quotidienne. Cela provient de ce qu'intuition et science ne se 
concilient pas facilement. La science est précisP, mais partielle et SC!> svn-

(t) Voir Henri Mager, • Un., .denee noul/e/1.,, cdme" Je. l>ibrations alomtque• •. Paris. 
Ounod. 1923. 

(2) Sw IH c radiations humaines • · coruuher let ouvtages.s uivant:s . 
R..oul Montandon : c Lâ radialimu humaine. •· Psru Akan. 1927 • du même, mème 

S11JCt 19}4 
Docteur A. Leprince : c PenJalu et mbleeiru. oou,.,i ... et rng/.,Ju •· Paris. Legrand. 1933 
Hena i Magc.r ; c ~ duunp vibratoire occom#)<lgnant le eorp1 humain • · dant : Henri 

Ourville, Troi<i~me Con~ international de poyehologie e>tp~rimentale, Paris. 1923, page 19 
Jacquchnc Chantereine et docteur Brét&:M in Bulletin J., la Société a•lrologique Je 

France, octobre-décembre 1933. 
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thèse:. sont souvent des h) pothl>ses - les unrs JU~tl's, le~ auh'l's JlhtSOII't's . 
.Jnmais la science ne saisit ln .. totalité .. truur uuJJ\ ulualitr •·ompll'w. \lm~ 
l'intuition, elle. dépend dr la finesse rt rlr> l'rrttnlihre mental dr •·rlui •JUI 
1 'exerce Taule préférence, tou le thèse - surtout si elle devient absolue et 
intransigeante - fausse l'intuition pure cl siJHplc l't fait de l'mtuitif un 
fanatique, un iJiuminé. Tl r6ussira dans ll's c·n-; Rnnlogues au sten ct vous 
citerA de préférence les " miracles » où le sni'!'/·~ aura couronné srs pfforts 
'fais qui mesurera et sondera jamais les eneul'~ IJn .,, aura commic;cs dans 
d'autrr cas, ceux dont il ne parle pas. ct'n' rlont '' impu:~> l'in~•wl't'·s aux 
victimes elles-mêmes ? 

Il y a de grands savants et des SA\anb partiels. Il ~ a dl' grnnds 
mtuitifs et des intuitifs unilatéraux .. \ nous de rliscri.rniner. ..\ quoi le~ 
jugerons-nous? A l'opinion publique en re qm lrs eonceme > C'est Il' ras 
le plus souvent. Presque tout le monde épousr 1 'opm10n rlr son mili~u sympa 
thiquc. " On affirme ccci, de tel el Lei '' · El cc " On " s'incarne dans tel ami 
trios <'11er el que, dès lors, on juge très " sûr "; il s'incarne dans les comml>res 
elu voisinage · « Moi, je vous dis " - " Et toni pis pour vous, st vous ne 
mc croyez pas. Vous en pâlil'ez. vou!' et vog enfont<;. vous verrez hiE'n 1 " 
On réfléchit . " Et si ellr disait vra1 ' " Mai~ On , s'incarne aussi, 
s1 l'on peul dire, dans le JOurnal 'lU'ou hf tous lrs JOurs et c'est là, parfOis. 
que se distille le poison le plu::. subtil La goutte quotidienne qui tombr sur 
la pierre finit par rongrr le t'Ocher. Des erreurs monumentales finissent ains• 
par i\tre acceptées el assimilrrs au simple bou sens .. Les conséquences incal 
culnbles de ce fait social, on ne les devine que trop. 

Pour juger de la compétence pralir'fUe d'un homme, faites appel à vos 
qurlqurs connaisances sciC'ntifiques vraie~ . à volrt> intuition, à vos sympa­
thies C'est peu. souvent trios peu de chose. )lais comment faire mieux 'l 
El pms. ayant choisi. essayez loyaJernent et patiemment ce qu'il vous con­
c;e!lle. Comparez a\'ec l'état ancien de votre orj:lanisme. sans oublier la clarté 
de \'Oire esprit. Sur certains pomts de détail, faites des essais comparé~. 
autant que possible danc; l~>s mêmes conditions d'ambiance. de façon à ne 
pas ll\'Oir trop ùe causes variables à démèlcr, et de façon auss1 à discernPr 
mieux IPs effPts de celle, d'entre toutes les causes. r1ue vous voulez rtudiPI 
Il y faut des essais répétés, car la vie apporte souvrnt des grêles de rircons 
Lances qui troublent et obscurcissent l'expérienC'e. Patience et clairvoynncP 
objective, pos de préjug6s, pas de conclusions hâtive~ . telles sont les qualiltls 
d'un bon expérimentateur Qualités qu'il est parfo1s ~ifficile d'acqu~rir. rar 
l'Ame doit être " stable , et le milieu ambiant stable, lut auss1 .. 

Sur les conditions d'une expérimentation impartiale. voir Claude Ber­
nard (1), Jean Piaget (2) Notez les erreurs et les échecs Tout insuccès est 
l'érélateur {3). Lisez et voyez ce qui, entre les auteurs sér1eux, concorde ou 
diffère. 

Il est bien difficile, direz-vous, d'arriver à une opmion définitive, en 
p1·océdant ainsi. Certes! Au surplus, rien n'est définitif, dans la vie. Avre 
l'ti.J{e, les circonstances, les occupations. les soucis ou les JOies, notre o•·r::a­
nisme réagit différemment aux mêmes " excilanls , (ce mo~ pris ici au sens 
scientifique de réactif) ~fais une voie nous rest~> ouverte : l'instinct. 

(1) ·aaude Bernard, introduction du • Coun de Ph11•iolo11i.c cxpbimentcle •· 
(21 Jean Pîqet : c Lo ret>•l•enlalion du monde che: rcn/ant •, introduction, Paru, At"""· 

1926. 
(3) Docteur Osty · c LG eonnaÎM4ftce au pro~ normale ., , Paria. Alc:an, 1923. 
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Pour un naturi~me ~rolétarien 
J ra diVt"nl Uttidè!C C.JHt' UOU<rt UVUIHI puhli~!f CIOU!I 

Cf"ltt" rubriquf' dan tt 11;. P. ont f:Jeft»l A no 
J,.ctru. • d(' IOOH,.id~rc-t JIC'UII un !Ullr nouveau le­
sttuvr probl~ror de lh .. unlé t"t dr ,·orit'lnlN ven' 
ln tlu~ropeulîquc neturt"llc qui J.)t'flllt"-1 dt" ln con­
ltc't'\.'f't oll d<" ln retrouvt:r 

A Id su ire de ces nrtides. notre ami \ 'I'OC'ho 
n rrç•l un nombre important de cfemandr1111, Fré· 
quf'ntc::t sont lt"<t lettre• de c.amt.~rade"' q11Î tolli· 
cÎtC"nt renotelanemeutt rt con~t'ilt. Or. Vrocho 
t><>•·~dc A Nic•. Polaio Rocabdla. Place Cuyne­
mC"r, un in"titut nnturh;to que• nous recnmman­
don• naturellt~ment ~ nos lt:cteurs. Vrocho. ah­
srnt depui1 quelque• mole. vient do rentre:r 
d un VOYltit" rn Cr~ct' Il a repn, son. u.ccr­
dcw:r nv~c: une vigueur nccrue par le repo11: et 
l11 provision d'eir et do eoluil. Il 110us prie d'an· 
noncf"r qu'il Jt' tient l ln ditpott1tion dt'• cama· 
r;.d~ .. qui voudraient avoir rttoun à ses M'rvice.s. 

c• t·•l :lVe(' piAi,ir nuuÎ que IIOUI publions le 
rt1"ur..' suivnnt des priucipes (lUI tttmt ~ ln base 
dt' l' lnatitut Vrocho r~aum.: ,,ui ett en mE:rne 
lempo une ••cellente et utile leçon dt" th~ra­
peutiqu,· naturi"te. 

• • • 
Cee:• dit, nou" croyone utile de rappeler que 

l'int,:r~t our nous porton• A l'lnlltitut Vroc.ho 
n'e>~t conditionné pnr nucone con,.idétation com­
metri"'lr d 'nutune sottr. Nou~ 1\VOns cru trouver 
da. f v.ocho un maximum de loaique et de bon 
St!l"" •• e• dan• w.a teehnioue Jo ••mplicitE d'une 
~y··•' è.,e naturelle dont let entteÎ$(nemenb uous 
,.;;.o,h pté<"leux. phy~iqut"ment ct pédagowique· 
mt"nt parlant. 

CC"Ia ne tnurait nullrment ~tÎifnirier que nous 
ne porleron• QUe de Vrocho, que noue ne jure­
rons que- pur Vrocho. Nous sommeR entièrement 
dt l'avi ... d~ r rttière- "''""' ,,. dornainl"" du na­
turuarnr p)u., l'lU • en tout autre, IJ faut toujours 
maintenir "'iRU notre e11prit eritioue, étudirr.eher ... 
ch.•t, cxpérim~nter a (in dt: r HÎte appt-) t\UX 

t~hniques qui nous pHrai~nt le mieux répon ... 
drc À nos templ-ramentl ~t à nos heeoins heu­
re-ux cependant d'avoir renc::ontr' l'tut noir~ route 
un htunm~ qui voit 1'\Vtc sûret~. • tr~tv.era le 
d~dnlc des opinions ~~ de" découv~rtes. ln. route 
id • .• :. par où doivent DAII!èr C<"U~ qui ont l.a 
volor t- ~t lt- C"OUttlgf! tif" "e rcf.q~nérer afin de 
:utll)t entuile, 1110ciolemt11\t t!t polhiquentt:mt pour 
quc- hors d• 1" e.-ploitotion , epha.littte, ... apa-
no • 1 un îo'u le na1tui1me P'uléturit::n. .. 

INSliTUT NATURISTE 
DU PROFESSI .UI\ B. \'ROCHO 

Lo •antl pltw•ique et morole ne ac 
r~lroucJe (tl 11e 31e conaer'llt> qu'au 
prix d'ef/otl• quotidi•n• el •ivirtt•, 
mo•• incli,pcn.abltt• cl bi~n/aiu~nt. 

PRINCIP!'.S 
S4-NTI ~ou II()Mm~• bit"n porttt.nl.t quand 

lt ..:orJ.J .,, .. ,.lent *<l.h.5 rt"mède n1 taucun~ auue 
mletvt nt1on «liOrllltlle. A tiolmtiner tt.nnt ~e. et 
totol,•lr.tml, ec,. rMchet11 Ort(tmique• l"'t nlimentni 
tr-1. ( c-1 état !lto n1anifr .. tc- pa.r la auuplf:;: .. rt. la 
VII(UC'U t:"l rentmlll c·~~t J'e&IUtl>hCC et jd ll8-

r.tHiit• dt rimmunlt~ ntJtureffe et cump/~te. 
MAl Abu:,, Por cOhtTr, quAnd nou• sommr, 

maladt:•, t'· cft quto le cotp•. M)it À cauk dr 
l'into.J.iC'ulion alimentairt- dr nalUIC" c:himiqur 
(elcool ttlcaJo·•de•. acide-, droguc:-~. ptomnin<'•. 
rote.). O •l d~ nnture m~canique (c::xcè" d'ttlimrnt~. 
tédenlaritme) toit pour toute autre cauN- : 
•urmer•"lt' (phy,ique • .sexud. ou mental). mal 
propreh·, etc .• ne parvient plus O. accomplir Id 

tûche d'éliminntion. les érnoneto1rr" (inteatin.,_, 
1eins. J>DUmons t't peau) Il(' laissant ("*1vahir J)hr 
J'obttn·ction. 

C' elt 14\ neiuon('e, notAmment. de le COnlti 
pnti011. Une pnrtic toujourt~- croÎlil&nte de~~o di-­
cheb reale alor11 dnns 11 

or"Lmit mt.• où il exNr<" 
une ionu~nce nl-fa~~.te. plu .. spéciftlrmt-nt •ur Il"" 
tcnea·. et •ur IH organ~ 1énilaux 

PaT J'intoxication qu'il,. produitent. cc:1 <lt' 
thet.s provoquent d'abord comme il arrlv•· 
par t:'Xt'rnple dan• l'ivrt''""C - un,. euphorir 
trompe"' •e. ou une 'exuelhé ex.ag~r~e et ob.t­
dftnte qut ne sont l'une et l'autre que des t"Xc-Î 

\fttion• turrnenanlC'.S et nocâve.a . 
Mai• ile deviennent à ln. longue C*1flOrgea.nu 

et fiml'l"ienl par paralyser le corp QU ïls con 
dnmnetlt A la P"f('kfle et ft J'inertie-. Tantôt tt'" 
déehet1 onvbhittcnt les tls.ua Jllins. inondont 
en mê.mo templ le!ll Înler!ltÎCM; tant&t iJ.s prett· 
ncnt leur place. durcissent ou ramoll~nl le­
cellule qu"lls emp@cheht de fonctionner nomut 
lttnteht C"t qu'ils eutraincnt pnrfois à une pu liu 
lation nnate.hique et perturbat.rlce. J la CGU•tnt 
ainti r, Kléi"'SC, la dé,~n.;re.cence, le vi.-iiH 
af'ment prf,maturé et finalement la mort précocc. 

Ce so"t ces d~chet.&, ces détritutt c1ui erf.eut 
C'h~z: J,. llujet lo cliJçw.ttion hUX d;vf'rl'lt:a main 
die•. et chez sea d-endant•. la pr4Ji.po.ltlon. 
c'e~t·A·dire les t~ree: hérédit•iree. lia constituttlt 
le e.ol d'éclosion et lo nourriture del' microorjlo· 
tti,mes dit« pathog~n~. 

Ce. dtchets. d"apr~ le Or Thomu Powol. 
m~nen eouvent four exittence danJ l'organi•mr 
ttou• l'•ppnrcnce follocieuat- de cellu1t-e vivan· 
le-~. Ce f!Ont te~ l>"cudo-c("llult'.!l qui con~titucmt 
1" J(lobulu blonc•. - leucuc:ytl!ll ...oi-<li•:nlt 
IJtOt~lf'urt de notrd 401\t~ qui, p.·u lf"l1r quantitro 
t'roiuantt' ct t~ur chimismr toxiqut", nul11ent Krn 
vt~mcut h I'C:quihbr~ hormunicux du corpa. 

Ce si tt·doutabft- Itc ide urique notamment, qur 
Ir l)r Ale~ Ha'M' ron"id~rt" ·dmmr- le foctcour 
tHindpal d~ no~ malédlea, 1etoit un dea pro· 
duit~ to' iout>. né-• de- la trnnt~forma1ion d~ glo 
buJt<~ blancs. 

(..t auiorel . 
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